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principales causes des guerres ». D'autres disent qu'ils ne contribuent qu'à
réduire la souffrance et à faire avancer la sécurité de la personne.

9. Il faut veiller à ce que les ONG ne soient pas perçues, au Canada, comme des
agents du gouvernement, rôle qu'elles jouent dans certains pays. Quoi qu'on dise
sur la souveraineté, les Etats n'aiment pas que d'autres pays, des OIG ou des
ONG s'ingèrent dans leurs affaires intérieures. Le Canada devrait néanmoins
encourager les échanges et les discussions via une « tierce voie » ou les contacts
« entre les personnes ». Nous apprendrons plus ainsi, et il faut apprendre plus.

Possibilités d'action pour le gouvernement du Canada

1. Promouvoir les occasions de rapprochement avec l'Asie-Pacifique pour que
les Canadiens apprennent à mieux connaître les Etats et les sociétés de cette
région afin de comprendre et d'évaluer avec plus d'efficacité ce qu'il est
possible d'accomplir sur le plan de la promotion de la sécurité dans la région.

2. Collaborer avec d'autres États à l'atteinte des objectifs en matière de sécurité
pour être plus efficace. Vu la bonne réputation du Canada sur le plan de la
diplomatie multilatérale, encourager les activités multilatérales en Asie-Pacifique.

3. Parce qu'il faut être présent pour promouvoir la démocratie et les droits de la
personne, renforcer la présence diplomatique au Myanmar/Birmanie afm de
pouvoir mieux faire connaître nos préoccupations à l'égard du régime dictatorial.
Pour mener une diplomatie multilatérale, il faut être vu aux côtés des autres
diplomates qui soutiennent la démocratie et les démocrates comme Aung
San Suu Kyi et ses partisans.

4. Le but étant d'assurer la « sécurité de la personne », trouver des moyens de
parler directement avec les personnes menacées par l'Etat, en veillant à ne pas


